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11(ti lu fire e s a mèr3eaw

OnI l'é1loignte - citez des parents.

,Au retour d'unelg voix prvR555J1tO!
Cýommue elle insistait pour la voir,
OLni lui dit 91u'elle était 0bselltO.
E't puis, on l'ha~billa de iloiri,,

LeO soir, unre femmeio étrangère1-
La1 couche - froide - dansa son lit,
Et quand elle appelle se,
Le père se trouble11 etp.1t

]IIan5. le ,1emeure spacieu,14
Aucun IeHami d'atutrefois,

Etle, chambre)t silencieuse3
Oinaguére chantait ma, voix I

Biien qu'un secret instinct t'y guide,
EllIe h5smite il, frenchir ce seuil,,
Le buis esit sec, le lit est vide.,
Et son portrait voiléi âe deuil!

Ne s'exp)illt pasm e mystèr,
Mais devinant unt grand inme,ei',
Jeoanne, ré,signée IL se taire,
Clache mon chaOgrin dans son crieur.

("'ePt demiaini le jour des étrennes:
E.t, pour tous les bébés mignons,
Chez les pairrains et les mnarraLines
Vent pleuvoir joujoux et b)onlboRnS'

Jeannie y songe dléjà, sans 'doute,
Car, ce soir, elle ne dort pas.

Que marsmura-t,-olle? J'écoute,
Et j' l'etendi prier tout b"
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MN'a t-on diet v oiX ingtemps,

Doit reir si je su11S sage,
Mais4 c'est un valin que je l'attends.

"Qýuandr avec toi parfoist je cause,
],L'tit oilI je n'ai pas peur
l'ourtat ce soir, je veux et n'ose,
TYe demnander un grand bonheuir!

"Meo fortune n'est pais bien grlknde,
Mais les cadeaux que j'ai reçus,
1si tu m'accordies ina demnande-,
lis SonIt à. toi, pet it Jésus.

"MNes moutons, mnon polichinelle,
E.t illa poupée aux che!veux V'or
D)ans sit toilette lit plus belle,
Et ce que tui voudras encor;

"Ou1i, je te donne, sans mnensonge,
Tous mues jouets du jour del'nO
si tui veux, cette nuit, un songe,
MeIC faire voir lionne mlamantl.

"'Tout est possihle, LI ta puissance,
MIt je t'atime bien :c'est, pourqukoi,
Ni je mnérite récompense,
Mlignonit Noéi, eac-o,.

Et, tournant mia tè%te blêmie,
Sur l'oreiller dle satin blanc,
Petite Jeannle, - cn souriant.
P'our toujou1rs s'é.tait endormiiei

fl»'g,, <IOUILDON.

Dans une rue très commerçante,
un gamin, dle cinq à six ans, mendie

en pleurnichant:
1-La charité pour uni pauvre aveu-

gle, s'il Vous plaît, ml'sieul.
-MLais 1 oit est l'aveugle ?
1;,t le gamin, montrant du do(igt

la vitrine d'uni libraire:
-Il est Là mi'sieu. Il regarde les

images.

LEGENDIE

CO RITA

0RITA était unev1).
i resse qui devint oý

ès sonI plus bas av

nordIL (le lidla t
unl jouir seule ef abaa

Sdans iiiun lîaîîîp, cil
'~+pitié et la p'rirenit a'

Ils i'urLent pais à

vînt la joie et les dlélicvs dle
renlts d'dpto.\ Maîhieurc
Conita était païenne, mIais, 1
alie tant les enfants, veilla
manière toute particulière S
âmue noîî baptisée.Eleéa
Il akux inispiratiton de sont a:

dlieu, que lus mlalmns la do
poumr mlodéèle à.' leurs enfants,

-Vi, Cornta, (lisait 1
n'e t ps ele qui songerait

béir comme toi.
-Cortat nie se meit Jamais

re, dlisait une antre, à muk
irascible.


